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Dans les zones à très forte biodiversité, les indicateurs faunistiques ont toute leur importance pour 

le suivi de la Stratégie Nationale pour la Biodiversité, pour accompagner la mise en place des mesures de 

conservation, pour en suivre les effets. Le suivi temporel de sites inventoriés avec des méthodes 

standardisées, focalisées vers des espèces bien identifiées et à rôle indicateur bien établi, doit dans ce cadre 

être un outil majeur pour mettre en évidence et de suivre les impacts sur la grande faune des 

aménagements du territoire, des plans de gestion, des mesures de protection.  

 

La méthode des transects linéaires est bien adaptée au suivi temporel et aux comparaisons inter-sites de la 

richesse et de l'abondance de la communauté des grands vertébrés: singes, ongulés, oiseaux frugivores [1]. 

Ces groupes d'espèces se révèlent par ailleurs être de bons indicateurs de l'état global de perturbation des 

habitats [2]. L'association Kwata a effectué depuis 15 ans de nombreux inventaires sur des zones soumises à 

différents types et intensités de perturbations, dans le cadre de projets d'aménagement du territoire (par 

exemple ouverture de la route Régina Saint Georges, en 1999, ouverture de la route d'Apatou en 2003) ou 

d'exploitation forestière (zone de Counami, inventaires effectués en 1998, 2000, 2001, 2003, 2009, 2012). 

Couplés avec des inventaires sur des zones non perturbées (réserves de la Trinité, de Lucifer Dékou-Dékou, 

zones éloignées de l'axe Régina-St Georges pour l'Est), ces inventaires ont montré des effets rapidement 

décelables des perturbations des habitats sur les communautés animales. 

 

En 2013,  il a été proposé de continuer d'étudier les capacités de réponse et d'adaptation de la faune 

forestière aux usages classiques de la forêt guyanaise: pression de chasse peu intense mais diffuse et 

persistante, et exploitation forestière à faible impact. Pour cela, il a été fait (i) un retour sur la zone de 

Mataroni, étudié depuis 2007et, afin de compléter l'éventail des zones d'études, un nouveau site dans 

l'ouest de la Guyane, sur le massif de la Montagne de Fer. 

 

 

 

1. Méthode & sites d'étude 

 

1.1. Localisation des zones 

La zone se situe à proximité des zones d'inventaires effectués dès l'année 2000 (lors de l'ouverture de la 

route), puis de la zone d'étude choisie par l'ONCFS dans le cadre de son programme Chasse (inventaires en 

2007). Par la suite, cette zone a été réétudiée par Kwata en 2009 et 2011.  



 

Figure 1. Localisation de la zone Mataroni, au bout de la "piste de la Mataroni" 

 

 

 

Figure 2. Localisation de la zone Montagne  

de Fer au bord de la crique Eau Blanche       Zone Montagne de Fer, 2013       (zone Counami sud, 2012) 

 

 

 



1.2. Les pressions sur ces deux zones 

 

- La zone de Montagne de Fer est une forêt anciennement exploitée. Elle avait fait l'objet d'une 

caractérisation fine, par télédétection, des impacts de l'exploitation forestière sur la structure du couvert 

végétal lors du programme SPECIES (programme WWF / Kwata qui visait à étudier les relations entre état du 

milieu et occurrence du tapir et du jaguar). Cette analyse montre une zone très impactée, avec des 

nombreuses trouées et zones de revégétalisation.  

 

 

 

 

- La zones de Mataroni n'a pas été exploitée, mais est accessible depuis plusieurs années par une piste 

forestière, permettant un accès facile et rapide pour les chasseurs.  

 

 

Figure 3. Perturbations sur 

la zone Montagne de Fer. 



Avec la méthode de l'empreinte humaine [2], ces deux zones apparaissent comme ayant un indice de 

perturbation moyen: 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Carte de l'empreinte humaine de la Guyane, et focus sur les zones d'étude: Montagne de Fer (haut) et 

Mataroni (bas) 

 

 

Figure 5. Fractions (en pourcentage) de la Guyane avec un index d'empreinte humaine nul à faible (<8), faible à moyen 

(8 à 15), puis fort. A titre indicatif, rappel de quelques valeurs utilisées dans la construction de l'index écologique:  

- note de 5 sur un rayon de 50 km autour d'une zone d'habitation 

- note de 5 sur une surface de 2 km de part et d'autre d'une piste, de 8 pour les routes secondaires 

- note de 5 sur une surface de 2 km sur les rivières en amont (jusqu'à 50 km) et en aval (50 km) des zones habitées 

- note de 4 en forêt aménagée 

- les notes s'additionnent: en périphérie d'une piste traversant une zone de forêt aménagée, la note est de 5 + 4. 
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1.3. Méthode d'inventaire 

Un effort total de 100 km de transect a été effectué sur chacune des deux zones. Les transects ont été 

réalisés par une seule personne. Cet effort, nécessitant environ un mois de travail, correspond aux 

méthodes validées en Guyane [1, 3].  

 

 

2. Résultats 

 

2.1. Zone Mataroni 

Huit espèces de mammifères (pour 11 en 2009 et 12 en 2007), dont 5 espèces de singes, ont été observées. 

L'abondance des espèces les plus sensibles continue de décroître de manière spectaculaire (figure 6). 

 

  

Figure 6. Evolution des abondances (exprimées en nombre de contact par kilomètre de transect) sur la zone Mataroni, 

depuis 2000. cap = Cebus apella; ase = Alouatta macconnelli; col = Cebus olivaceus; apa = Ateles paniscus; tta = Pecari 

tajacu; mgo = Mazama nemoviraga; mam = Mazama americana; dag = Dasyprocta agouti 

 

 

2.2. Zone Montagne de Fer 

Cette zone est particulièrement pauvre: 6 espèces de mammifères ont été détectées, dont 4 espèces de 

singes (aucune des deux grandes espèces -Alouatta et Ateles- n'étant présente). Aucun ongulé n'a été 

observé: ce profil de faune est celui d'un site perturbé. 

 

 

2.3. Facteurs conditionnant l'abondance des primates 

Une analyse statistique par GLM ("global linearized model"), intégrant comme variables (i) la pression de 

perturbation [2], la végétation [4], les régions biogéographiques [5], l'altitude moyenne et l'amplitude de 

l'altitude [6] et 58 sessions d'inventaires (données Kwata et [7], figure 7) permet d'expliquer les variations 

d'abondance de la richesse, des capucins, tamarins, singes hurleurs, atèle (tableau 1). Plus précisément, 



pour ces espèces, l'indice d'empreinte humaine est le principal facteur explicatif, écrasant l'effet des autres 

facteurs: 

 

 r² p global indice biogeo. altitude 

richesse primates 0,4478 6,75E-06 p<0.0001   

C. apella 0,2054 0,031 p=0.001   

S. midas 0,2333 0,01441  p=0.02 p=0.04 

A. macconnelli 0,2182 0,02192 p=0.003   

C. olivaceus 0,1827 0,05585 p=0.05   

A. paniscus 0,2874 0,002816 p=0.01   

 

 

Une analyse multifactorielle par Analyse canonique des correspondances (ACC) montre la distribution des 

différents sites inventoriés, selon les caractères d'habitats, et les structures (diversité et abondance 

respectives) des communautés de primates. Les sites en vert présentent des communautés de primates 

dominés par les grandes espèces, peu tolérantes aux perturbations. Les sites regroupés dans le cluster 

rouge sont caractérisés par des indices de perturbations forts, avec le plus souvent des habitats dégradés, et 

des abondances faibles des 3 espèces précédentes. Les deux sites étudiés en 2013 sont en situation 

intermédiaires, avec le plus souvent des zones chassées, mais sans impact sur la structure des habitats.  

 

Figure 8. Liens entre les abondances de singes (apa = Ateles paniscus, col =  Cebus olivaceus, ase = Alouatta 

macconnelli, cap = Cebus apella) et les caractères des habitats, et les proximités des sites d'étude sur la base de leurs 

communautés de singes. En jaune, les deux sites étudiés, groupés avec d'autres sites pertubés à très perturbés. 



Conclusions 

 

Les suivis temporels sur la grande faune sont rares en Guyane, le site de Mataroni est le second site de 

Kwata sur lequel des séries temporelles sont disponibles. Comme sur le premier site de Counami, Il montre 

de manière claire l'évolution inexorable des peuplements animaux face aux pressions anthropiques qui sont 

celles du nord de la Guyane: ouverture de pistes forestières, facilitation des accès, pression de chasse 

diffuse mais persistante. Même sur les zones qui ne subissent pas de pression directe, ou des pressions 

diffuses, les communautés d'espèces évoluent sur un schéma assez constant. Les disparités entre sites 

peuvent s'interpréter par la connaissance des comportements de chasse. La zone de Montagne de Fer a 

ainsi été extrêmement pauvre. Les discussions avec les chasseurs de la communauté bushinengé rencontrés 

sur le site de la Montagne de Fer ont mis en 

évidence les comportements classiques de chasse 

diffuse mais persistante: 3 chasseurs bushinegué 

rapportaient par exemple venir 3 jours 

consécutifs par mois, depuis plusieurs années. 

Mais En plus, il a été rapporté un comportement 

de type "expédition", avec par exemple la 

présence en septembre-octobre 2013 d'une 

cinquantaine de représentants de la 

communauté Hmong de Javouhey, qui se sont relayés 24h sur 24h pendant une semaine, et qui ne sont 

partis qu'une fois la zone vidée. Les inventaires mis en place quelques mois après cette expédition 

confirment l'efficacité de tels comportements: le fait de n'observer aucun ongulé ni aucun singe hurleur est 

rarissime et très préoccupant. 

 

La fermeture des pistes forestières tel que mis en place par 

l'ONF est une initiative importante, les pistes étant des 

accès privilégiées d'accès à de grandes zones forestières.  

 

Pour les espèces protégées, des mesures de contrôle et de 

répression sont nécessaires: les discussions avec les 

chasseurs révèlent que lors des expéditions, toutes les 

espèces sont chassées, mais celles protégées sont 

consommes sur place. Dans le cas des espèces non protégées, ensuite ramenées pour la vente, des mesures 

de gestion (identification des chasseurs, quotas, périodes de chasse) sont indispensables. 

 

 



Par ailleurs, une gestion à l'échelle des habitats doit pouvoir être envisagée, en complément du réseau 

d'aires protégées. Les récentes applications des modèles de distribution d'espèces [8] permettent 

d'identifier les zones de plus forte occurrence des espèces (figure ci-dessous, gauche: le cas de l'atèle. Les 

zones les plus claires sont celles identifiées comme les plus favorables), de superposer les zones 

d'importance pour plusieurs espèces indicatrices (figure ci-dessous, droite), et d'y ajouter les aires 

protégées (figure ci-dessous, droite, zones hachurées), 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9. Modèle de distribution d'espèce (Maxent ©) appliqué à l'atèle (gauche) et à un cortège de grands 

mammifères (droite). Les zones les plus favorables sont en clair, les moins favorables en sombre. Zones hachurées sur 

la carte de droite: aires protégées.   

 

 

Il apparaît ainsi que certains secteurs sensibles, de forte richesse, ne bénéficient d'aucun statut: zone 

centrale au nord du Parc, secteur nord-ouest, massif Régina St George. Là plus encore, le contrôle des 

activités de chasse est fondamental.   
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Autres observations 

 

Le temps important passé sur le terrain pour les inventaires par la méthode des Indices kilométriques permet de faire 

des observations intéressantes, même pour les espèces non ciblées par les inventaires en place. A titre d'exemple, cet 

individu de la très rarement observée grenouille fouisseuse Synapturanus.  
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